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&, & |kj«« 16' dq longitude O. Sa polition

eft à-peu-près k mcme que celle d une des Août,

ifles découvertes par M. de Bougainville. Xc

dois .obferver id , quç parmi ces illes b^Çes

& à, moitié fubmergécs ( qui font nombreu-

fes dans cette partie de l'Qcéan ) ^ on ne peut

pas reconnoitre les découvertes de ce navi-

gateur ^françois , avec le degré de précifîon

néceffaire pour les diftinguer^ de celles des au- .

très. Nous étions obligés de courir à fa c^i*te

pour les latitude» & les longitudes ; car il ne

les (^étcrmine pas dans fa relation." Sans exa-

min^er cette iflc , je continuai à cingler à l'oueft,
^

à toutes voiles, jufi^u'a fix heures du foir, .*

'Alors nous ne portâmes plus que les trois -

huniers., & à neuf heures, nous mînvîs en

panne.* *

«80 ** Le capitaine Furncaux , à qui nous

j> parlâmes alors , nous dit qu'il avoit encore

jj des malades , & que la plupart étoient

n attaqués du fcorbitf. Notre équipage étoit

»> toujours bien, portant , (Se M. Coolc eni-

i> ployoit. toute forte de^ moyens , pour con-

>3 ferver notre iàntc. » . ' •

Le lendemain , au matin , à quatre heures ,

nous fîmes de la voile, &, à la pointe du

jour , nous vîmes une autre de ces ifle§ bajP

fes , fitiîée par «t'y'* 4' de latitude, & 144**

30' de longitude oueft , & que j'appellai iflf

Aai

^1


